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.cette vérité) de quel droit le nôtre s,ýrait-il robjet d'une excep-
tîoii ? .On peut rgtonnaître à bien des signes que nou; commeni-
çons à subir les châttiments mérités par nos fautes. Que l'on exa-
mine l'état des soéiétés iýioder-nes:- un mal domiestiquie en con-

surn p1uî~'rs; ous~'-voyons aucune qui soit parfaitement
en sûreté. Si les factions des ir.liants devaient poursuivre leur
marche audacieuse, s'i1 leur réussissait <le grandir en iihience
e t en puissance, comnme ils. progress n t e n nhn(en.iivn-
lions artificiens--s, il serait à craindre qut'lls ne vinssent à démno-
lir les fondements miêmies que la nature a doiitV's àl l'édifice so-
cial. Les seules resucslîuTIaitiess ott imipuiissantes à préve-
nir dle si forimidables dngrsurtout à -l'heureI- présente, où unl
grlandi nombre d'homm11es oi rej1té la foi chrétienne -et Subis-
Sent l1 j1Stý1 peinle du leur orgue1(,il.

Aveuglés par letirs ps ilîs cliCelient vaiinment la véri-
lé. Elle les Suit etule. lotir laisse (1nb11s - Ptelerrelir, et ils sp
1-roilent eages l orsqu'ils. appiellent ntial le bien 'ri birn le inal, lore-
fîil3 nel-tent le's (énelurieS à ta plaîcec de la luièri t lit lumiièire il
/l place (les Ienebres tîS. y, ?ql. Il est donc de toute nécessité que
Dieu intervienne et queo, sesueatde sa miséricorde, il jette
un re'gard conatissant sur la soviété lînniaite. C'est pouirqui
Nons renouvelons ici l'istante. exhortation qune Nons lavons déjà
faite, de redoubler di-,?.ùle et.de persévérance, en adressant aut
Dieu 'clément d'hutimbles suipplications et en revenant -à la prati-
que des vertùs qui constituent la vie chrétienne. Il importe, par
dessus tout, d'exciter et d'entretenir la charité, q'ii est le fonde-
melit principal de la vie chrétienne et sans lýiquelle les ai. t'es
vertus n'exigtent pas oit denieurent stérileýÈ. C'est pour cela que
l'apôtre. saiint'PatI, -4lpcés aivoir exhiorté les Colossiens à fuir toits
les vices et à s'l-ppr-opr-ier le mnérite des diverses vertus ajoute
Mais, par dessuîs ltit, ayez la chant ci, qui est le lien dle la Pe)rectioli
iColosc.. t11, -14). Oi;l en vérité, la.c> ar-té est le lien de la pe.rfer,
tiort ; c:ar ceux qu'elle tient einbrassés, elle les unit intimement
à Dieu lui:même ; par' elle, lentr âme re-çoit sa vie de Dieu, vit
avec Dieu et pour Dieu. Mais l'amiourt de Dieu ne doit pas trie
séparé de l'arnour du .procliain, parce que les hommes ont éte
rendus participants de l'infinie bonté de Dieu et qu'ils portent

en eux nièmes l'empreinte de son visage et la ressemblance de
son Etret. Nous leIons (le Dieu. ce commnan<!enient :Que celui qut
<rnze Dlieu aimle ausçsi son frère (i Ep. de S. Jean, iv, 21). SM qur'-
qu'unt dit :Jainic Dieu, ci qi'crr fiéife teinps il lwïsise eoii frère, il
viîent (lM. 201. Ce précepte sur' la charité a été qualifié de »iuoueaui
î'int, sout divin auteur, nloO Pas eii ce sens qu'unle loi atérieutre
à la -naLian! elle-nuû:tîe ni'eût pas dà.>à cotiiiantdé :aux hiommes
de s'nra miais pa:rce <qie le pi écepte chîrétieni de 'ir
de la sorte était véritableizent, nouveau et sans e xenple dans le

En effet; le nièmie amîour donit 91 stis-Criiiist est aimé par son
Père et par lequel il àjiî lui nrué'->. les hiommes> il en~ a im11pose


